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Nous continuons à méditer la sponsalité. 


J’espère que tout le monde a bien compris comment nous pouvons rentrer intérieurement dans des espaces qui sont au-delà de notre vie propre par cette communion de mort et de vie que nous avons expliquée la dernière fois dans la signification sponsale de l’unité. Pour ouvrir les puissances qui sont liées à la différenciation sexuelle, il est très important de faire ces actes d’union simple de "nos morts" avec la mort de Jésus engloutissant nos morts dans Sa propre mort. 


Aujourd’hui, que le Seigneur nous aide à nous introduire dans les voies d’accès et de sagesse qui nous permettront de rentrer dans le plein exercice de la nudité sponsale. 


Dans la sponsalité, la nudité a une signification, un visage intérieur à cette même nudité. Ordinairement bien-sûr, à cause de notre chute, nous ne voyons de la nudité que son visage extérieur, et c’est bien là notre handicap. 





Nécessité de la grâce sanctifiante


Si spirituellement et physiquement nous sommes tout à faits ouverts, rayonnants, pleinement habités, et que nous sommes deux dans l’unité à vivre cette ouverture, cette plénitude, cette lumière intérieure, cet amour, tout le monde a sa place dans cette unité (ce n’est pas un couple) et en particulier la plénitude de notre humanité qui ne vient pas de nous parce qu’elle apparaît par une providence de Dieu pour nous envelopper tous les deux d’une part, et pour être le cœur de notre unité d’autre part, le fameux troisième qui nous ouvre à tout et qui fait que nous devenons un nid d’accueil de l’unité sponsale. 


Nous avons terminé la dernière fois en comprenant que nous ne pouvons pas arriver à cette puissance d’unité humaine normale entre l’homme et la femme sans la grâce sanctifiante. Roméo et Juliette s’aiment de manière très intense, très pure aussi, mais ils ne trouveront jamais l’unité sponsale s’ils n’ont pas la grâce surnaturelle divine du Christ, s’ils n’ont pas ouvert en chacun d’entre eux et aussi bien sûr dans l’unité des deux cet espace précisément où ils rentrent dans cette fameuse expiration, cette fameuse pâmoison, cette fameuse aspiration, cette fameuse spiration où dans la grâce le corps lui-même se déploie pour être le nid du Saint Esprit , Lui qui émane éternellement de l’Unité de la première Personne de la Très Sainte Trinité aspirant de l’intérieur, spirant Lui-même et s’expirant Lui-même dans son Epouse, seconde Personne de la Très Sainte Trinité. 


Sans la grâce, le feu du Saint Esprit ne pénètre pas dans l’humanité intégrale, le troisième de l’unité des deux, pour ouvrir les espaces possibles au visage intérieur de la nudité.





Solitude, Unité, puis Nudité


Voilà pourquoi le Pape Karol a bien lu dans la Genèse que la signification de la solitude se déploie jusqu’à son terme, son accomplissement naturel, et rebondit dans l’expression vivante de l’unité des deux, et c’est une fois que cette expression vivante dans l’unité des deux dans l’unité de complémentarité s’est mise en place, qu’elle s’épanouit, qu’elle s’accomplit, qu’elle s’ouvre, qu’elle rebondit elle-même dans le déploiement possible et le mystère de la nudité ( l'ordre de la Genèse n’est pas : solitude, puis nudité, puis unité, contrairement à l’usage hippopotamesque qui en est fait d’habitude ).


Dans le mariage entre l’homme et la femme, il y a quelque chose d’admirable qui relève du sacré : voilà pour la signification sponsale de la solitude ; il y a quelque chose qui relève du divin : voilà pour l’unité ; et il y a quelque chose qui relève de la gloire divine : voilà pour la nudité, parce que nous sommes image et ressemblance de Dieu. 





Le Livre de Tobie


Pour bien comprendre comment la nudité va s’exprimer avec toute la force, toute la puissance de sa potentialité  glorieuse, j’ai pensé qu'il serait juste et bon de nous aider du Livre de Tobie. 


Pour la nudité, nous avons besoin d’être guéris par un séraphin flamboyant : Raphaël, l’un des trois anges de la Face que la Bible nomme Michaël (voilà pour la signification de la solitude), Gabriel (l’humanité dans toute sa force, l’humanité intégrale), et Raphaël (la guérison de la nudité). 


Il faut bien reconnaître que ça ne nous est pas si commode, avec les concupiscences, l’orgueil, le repli sur soi, les séquelles du péché originel, les idéologies. Et il ne faut pas oublier Asmodée, un des Princes de l’enfer éternel, et toutes ses légions. Asmodée veille très fort pour que la nudité véritable ne puisse pas s’accomplir. Si elle se produit de manière hippopotamesque ( pour rendre impossible un accomplissement de la nudité), Asmodée veille férocement. S’il arrive à enrayer et boucler les hommes sur la nudité inversée, l’enfer est victorieux.


Il est beau de savoir que dans la nudité il y a quelque chose de rédempteur, à condition qu’elle soit guérie par beaucoup d’amour, un amour pur, un amour qui ne vient pas d’une humanité déchue, mais un amour qui vient d’une humanité pure, celle qui émane de notre unité. Mon amour pour ma femme n’est pas pur, l’amour de ma femme pour moi n’est pas pur, puisqu’il y a toujours une imperfection : même le juste pèche sept fois par jour. Par contre lorsque nous vivons avec la grâce sanctifiante dans le déploiement tout à fait éblouissant de l’unité des deux dans l’unité des deux, tout est pur, parce que le troisième (l’unité des deux) n’a jamais participé au péché originel. Il n’y a donc pas de séquelles du péché originel dans la "couleur verte". Si je puise effectivement là de quoi rentrer dans la commotion sponsale de l’unité des deux, je le conjoins bien-sûr à la mort du Christ qui de manière toute pure intègre dans l’immaculation toute la création dans le sein de Dieu le Père pour produire l’Esprit Saint de cette manière à travers Sa mort dans notre mort, notre expiration, c’est-à-dire cette commotion sponsale dans l’unité des deux, notre disparition dans l’unité des deux, notre mort dans l’unité des deux pour produire cette vie extraordinaire qu'est la vie conjugale. Si elle est conjointe à l’imprégnation divine de la production du Saint Esprit, beaucoup d’amour en surgit là, de sorte que tout devient humainement pur.


Il faut que nous soyons guéris de cette impureté. Alors l’ange Raphaël arrive, et c’est le Livre de Tobie.


Tobie était un homme merveilleux. Lui et son épouse avaient un fils unique qui s’appelait aussi Tobie. Ils ont beaucoup prié pour que ce fils unique puisse trouver à se réaliser dans l’unité sponsale de la manière qui correspondait à la grâce, à la volonté sublime de Dieu. L’ange Raphaël se présenta donc à eux sous visage humain en disant : « Je vais accompagner Tobie pendant tout le voyage pour aller chez votre cousin ». Ce n’est pas une légende, ça s’est réellement passé. Si chaque mariage était comme celui-là : l’ange Raphaël arrivant et t’amenant chez les parents de ta moitié sponsale ! 


Tobie, accompagné par Raphaël, s’arrête à une rivière pour s’y laver les pieds, et à ce moment-là un poisson arrive pour dévorer son pied. Alors Tobie retire son pied, mais l’ange Raphaël lui dit : « Non, prends le poisson, et ouvre-le ! » et, lui faisant sortir les entrailles : « Prends le cœur, le foie et le fiel du poisson ». 


Si un poisson t’attaque les pieds, tu l’attrapes avec les mains: 


Explication:  A un moment donné, si tu ne passes pas de la ferveur (les pieds), à l’amour incarné (les mains), tu te fais dévorer, il y a un châtiment : il faut incarner l’amour. Le poisson restera toujours pour les chrétiens le symbole du Christ entier : quand Jésus fait cuire le poisson sur la braise de la résurrection, cela représente tout le Corps mystique vivant de Jésus vivant entier. 


« Ouvre-le, enlève les entrailles (c'est-à-dire tout ce qui n’est pas bon : il y aura toujours un jugement dernier), mais prends le cœur, le foie et le fiel, nous allons nous en servir pour la guérison. »


Puis Tobie fait cuire le poisson, ils le mangent, et ils continuent leur voyage pour arriver chez la petite jeune fille qui s’appelle Sara, fille unique de son oncle et de sa tante issus de germains. Seulement voilà : Sara s’était déjà mariée sept fois, sans consommer, parce qu’à chaque fois Asmodée se précipitait pendant la nuit de noces et tuait le nouveau marié. D’après la Torah, son cousin Tobie était celui qui était appelé par Dieu à être la moitié sponsale de Sara, comme étant le plus proche parent ; voilà pourquoi Asmodée avait la permission de se précipiter pour donner la mort à ceux dont elle n’était pas la moitié sponsale prédestinée. 


Lorsque vous n’êtes pas dans l’unité sponsale en Dieu, Asmodée a un pouvoir de mort temporelle et de mort éternelle sur vous. Il est un prince de l’enfer redoutable, comme les petits enfants l’apprennent dans les toutes premières leçons de catéchisme :


« Quels sont les noms des trois premiers princes de l’enfer ? - Les noms des trois premiers princes de l’enfer sont Mammon, Béelzébuth et Asmodée. - En tant que prince de l’enfer, à quoi préside Mammon ? A quoi préside Belzébul ? A quoi préside Asmodée ? 


Les enfants savent cela, donc vous aussi, et tant mieux pour vous si vous n’avez jamais vu Asmodée.


Mais il y a aussi l’archange Raphaël, dont personne ne sait encore qu’il est un archange, puisqu’il a visage humain, il fait semblant de manger, parle, prie. 


Après force discussions que vous lirez vous-mêmes dans le Livre de Tobie, le jour du mariage arrive. Pour préparer le grand banquet, on a tué deux bœufs (il n’y a plus de couple), et quatre agneaux (tout le mystère de la résurrection de l’Agneau est présent  : )


 A la résurrection, le Christ, l’Agneau de Dieu, ressuscite à travers tout le cosmos, Il se lève dans l’univers et emporte l’univers en Lui : égersis ; puis Il arrache l’univers à son propre espace pour entrer dans l’espace divin d’avant la création du monde : anastasis ; Il est ressuscité pour la terre, et il est ressuscité pour le Ciel. Quand nous parlons des quatre agneaux, cela représente évidemment l’égersis, et non l’anastasis; plus exactement, c’est le passage de l’égersis à l’anastasis qui est exprimé, puisque les quatre agneaux sont tués : l’égersis doit expirer dans l’anastasis au delà de la création. 


D’une part, il n’y a plus de couple, et d’autre part nous rentrons dans le mystère de la Jérusalem céleste.


Tobie et Sara se retrouvent dans la chambre nuptiale. Cela dure un certain temps, et tout ce travail spirituel, religieux, surnaturel qu’il fait se réalise avec le poisson, avec le Christ, avec la grâce messianique, avec le ciel tout entier. Grâce à cela, il découvre que son cœur ne pouvait pas se détacher de Sara. Il a puisé son amour indissoluble dans cette activité, il a trouvé l’unité avec elle. 


Les noces viennent ensuite pour elles-memes et  correspondent bien sûr au sacrement de la nudité. 


Chapitre 7 (versets 17 à 20) et chapitre 8 :


« Après quoi on se mit à manger et à boire. Raguel appela sa femme Anne et lui dit : « Ma sœur, prépare la seconde chambre, où tu la conduiras ». Elle alla faire le lit de la chambre, comme il lui avait dit, et elle y mena sa fille, elle pleura sur elle. Puis elle essuya ses larmes et lui dit : « Aies confiance ma fille, que le Seigneur du Ciel change ton chagrin en joie, aies confiance ma fille ». Et elle sortit.


Quand on eut fini de boire et de manger, on parla d’aller se coucher et l’on conduisit le jeune homme depuis la salle du repas jusque dans la chambre. Tobie se souvint des conseils de Raphaël. Il prit son sac, il en tira le cœur et le foie du poisson et il en mit sur les braises de l’encens. L’odeur du poisson incommoda Asmodée qui s’enfuit par les airs jusqu’au sommet de l’Egypte. Raphaël l’y poursuivit, l’entrava et le garrotta sur le champ. » 


C’est extraordinaire, il y aurait beaucoup à dire. Savez-vous ce que font les parents ? Versets 11 à 13 :


« Raguel se leva, appela ses serviteurs, et ils vinrent l’aider à creuser une tombe [avec l’horizon de la mort, nous sommes encore dans l’unité]. Il avait pensé : pourvu qu’il ne meure pas, nous serions couverts de ridicule et de honte [mais avec l’unité sponsale déjà mise en place par la grace, il n’y avait pas de honte à avoir, ce que les parents de Sarah ignoraient encore]. Une fois la fosse achevée, Raguel revint à la maison et il appela sa femme. »


Ils avaient laissé Tobie et Sara ensemble en fermant la porte de la maison. Tobie est donc dans le lit avec Sara, comme le veut l’un des 613 préceptes de la Torah (versets 4 à  10) :


« Tobie se leva alors du lit et dit à Sara : « Debout ma sœur, il faut prier tous les deux et recourir à Notre Seigneur pour obtenir sa grâce et sa protection ». Elle se leva et ils se mirent à prier pour obtenir d’être protégés. Et il commença ainsi : « Tu es béni Dieu de nos pères, et ton nom est béni dans tous les siècles des siècles. Que te bénissent les cieux et toutes les créatures dans tous les siècles. C’est toi qui a créé Adam, c’est toi qui a créé Eve, sa femme pour être son aide et son appui. »


En hébreu, cette expression « son aide et son appui » veut dire : son aide contre le mal, son aide contre le démon : et donc, plus précisément son aide contre Asmodée. 


« Et la race humaine est née de ces deux-là. C’est toi qui a dit : Il ne faut pas que l’homme reste seul, faisons lui une aide semblable à lui [une aide contre le mal]. Et maintenant, Seigneur, ce n’est pas le plaisir que je cherche en prenant ma sœur, mais je le fais d’un cœur sincère. Daigne avoir pitié d’elle et de moi et nous mener ensemble jusqu’à la vieillesse [ils sont déjà liés par le sacrement de mariage]. Ils dirent de concert : Amen, Amen, Amen [il n’y a plus qu’une seule voix], et ils se couchèrent pour la nuit. »


De retour à la maison, donc :


« Raguel appela sa femme et lui dit : « Si tu appelais une servante pour voir si Tobie est encore vivant, parce que s’il est mort, on l’enterrerait sans que personne n’en sache rien. On avertit la servante, on alluma la lampe, on ouvrit la porte et la servante entra. Elle les trouva dormant tout deux d’un profond sommeil. Elle ressortit et leur dit tout bas : « Il n’est pas mort, tout va bien ».





Conseils de l’archange Raphaël pour la nudité


D’abord un long travail pour arriver jusqu’à l’unité, en nous nourrissant du poisson qui a grillé au bord de la route et qui a grillé au bord de l’eau. C’est en nous nourrissant du Christ vivant entier que nous incarnons l’amour, en rejetant les entrailles (c’est-à-dire la libido, l’instinct) et en ne gardant que la ferveur transformée en actes d’amour divin incarné. Nous nous saisissons du Christ et nous sommes saisis par le Christ vivant entier. Nous tuons "le couple de bœufs", nous vivons du Christ vivant entier jusque dans cette illumination, cette vision béatifique qu’il y au-delà de l’égersis jusque dans l’anastase, en vivant du Christ jusque dans ce fait qu’Il est Dieu vivant véritable entier et créateur de tout ce qui existe dans l’unité des deux. 


Du coup, nous découvrons que notre cœur est indissolublement attaché à notre moitié sponsale, et nous pouvons manger du banquet des noces : nous recevons le sacrement de mariage. 


Nous pouvons alors rentrer dans la chambre nuptiale. Il n’y a plus de honte, il n’y a plus de vision de la nudité extérieure, il n’y a plus que la vision de l’unité des deux, il n’y a plus de vision que celle de la louange de Dieu qui est commune. 





Nudité et sacrement de mariage


Je vous disais que pour la signification de la solitude dans la sexualité, quand, de manière masculine ou féminine nous vivons pleinement de cette solitude, de cette féminité vivante et habitée ou de cette masculinité vivante et habitée, grâce à l’adoration en esprit et en vérité que Jésus a enseignée à la Samaritaine, nous n’avons pas besoin de la grâce sanctifiante, une simple grâce actuelle suffit. Pour l’unité, il faut la grâce sanctifiante, il faut l’union transformante. Pour découvrir la puissance que notre sexualité d'unité donne à notre spiritualité imbibée de la vie surnaturelle de la grâce, nous ne pouvons pas l’expérimenter, l’incarner et en être transformé sans la grâce sanctifiante surnaturelle, par définition, évidemment, puisqu’il faut les dons du Saint Esprit.


Mais pour la nudité, il faut rajouter encore en plus un sacrement, parce que le sacrement, du point de vue de la nudité, nous arrache à ce regard que nous avons, nous arrache à la honte d’un côté, nous arrache à la fausse pudeur de l’autre côté, et nous place sur une ligne de crête qui nous met en dehors de la réduction extérieure de l’autre à un objet. Le sacrement a une puissance très grande, que nous verrons. Sans ce sacrement de mariage, la nudité n’est pas possible. Ce n’est pas seulement une question de temps, c’est une question d’amour et de puissance. Dès lors que notre cœur s’est attaché indissolublement à l'autre et que le Christ a attaché cet attachement mutuel dans l’unité des deux à son attachement à nous dans un sacrement, c’est-à-dire dans la toute puissance du Christ, de l’Eglise et de Dieu, à ce moment-là, s’écoule à l’intérieur de notre corps une capacité d’aimer tout à fait extraordinaire.





Nudité et prière


Après avoir reçu le sacrement, nous nous levons, nous nous mettons debout. 


Il faut vivre de cette nudité originelle qui est la nôtre : voilà pour le fait qu’ils se soient mis dans le lit nuptial ensemble, en présence des parents (ce rituel de la Torah est extraordinaire !). C’est l’unité originelle : dès l’origine, Dieu m’a créé à travers ma moitié sponsale, dans ma moitié sponsale et pour ma moitié sponsale, puisqu’Il m’a créé à partir de l’Un et dans le Bereshit. Or voici qu'ils viennent de recevoir le sacrement. C’est donc dans la signification sponsale originelle de mon corps et de son corps, et dans la signification originelle de l’unité des deux, que je rentre dans la chambre nuptiale, que la nudité commence à être possible (ce que signifie la présence des parents ). Et je me lève pour vivre de la "signification" (le Pape Karol emploie toujours ce mot, et je veux rester dans la continuité avec le Pape, même si j’aurais dit autrement parce que je ne suis pas phénoménologue : je préfère le réalisme) de la nudité. Pour surajouter et faire surgir du dedans de cette tension, de cette vision de l’innocence originelle de l’intériorité de notre corps mutuel, la vision de notre corps spirituel cette fois-ci, qui est un corps de résurrection. C’est pour cela que nous nous levons ensemble (égersis) : c’est un symbole de résurrection Nous allons nous unir tous les deux en communion avec l’état dans lequel nous serons dans la mutuelle résurrection de la chair. Ainsi nous trouvons dans l’unité des deux non seulement notre origine dans la main de Dieu (voilà pourquoi les parents étaient là et sont sortis) mais aussi notre ultime dans la résurrection de la chair, l’alpha et l’oméga dans l’unité des deux. Nous disons : « Seigneur, dans cette tension entre les deux, nous ne voulons pas qu’il y ait d’amertume, d’entrailles de poisson, nous ne voulons pas qu’il y ait l’ennemi, nous ne voulons pas qu’il y ait Asmodée, nous voulons qu’il y ait uniquement notre amour immortel, indissoluble, sacramentel, physique, nu ». 


Nous prenons pour nous aider le cœur du poisson et le foie du poisson:


Nous nous nourrissons de l’amour glorieux, humain mais glorifié, de l’homme et de la femme, et nous savons que cet Amour nous vient en Jésus et Marie, avec le Règne du Sacré Cœur. 


Nous nous nourrissons aussi du foie, c’est-à-dire de la vie contemplative. Quand nous rentrons dans la vie contemplative, quand nous regardons le Seigneur ou un visage, nous l’assimilons et il devient comme nous-même. Le foie est en nous l’organe qui assimile : si nous mangeons du pain, notre foie assimile le pain et le transforme en cellules de notre propre corps, en passant par le sang. Au point de vue de la symbolique sponsale, le foie désigne la vie contemplative de l’unité: de tout ce qui est amour, communion des personnes éternellement et glorieusement à l’intérieur de Dieu, au-delà de ce monde cosmique . Nous le contemplerons donc, en l’assimilant, de manière à en vivre au cœur de notre unité sponsale sacramentelle. 


Vous allez me dire que personne ne peut vivre du sacrement de mariage, c’est beaucoup trop raide ! 


Ne vous inquiétez pas, c’est facile : il a suffit de prendre le cœur et le foie et de les placer sur les charbons d’encens, cela veut dire que tout se découvre dans la prière. Nous sommes devant un sacrement, une liturgie : tout monte en odeur agréable à Dieu.  A travers le don, la délicatesse, la présence, la contemplation intérieure de ce qu’il y a à l’intérieur de l’autre, l’amour de ce que Dieu aime dans la sainteté, dans la gloire de l’autre et dans la gloire de notre unité mutuelle, en étant extrêmement attentif à cela par une ouverture contemplative à l’état nu, à ce moment-là, tout cela monte instinctivement, d’un instinct divin comme dit saint Thomas, devant la Face de Dieu : Asmodée du coup est garrotté par Raphaël. Le monde angélique lui-même a sa place, et ce n’est plus le démon mais les séraphins de la Face de Dieu qui dominent notre nudité spirituelle incarnée. Cela se fait automatiquement, il suffit d’être ouvert ; cela se fait instinctivement, d’un instinct divin. 


Il est évident que cela ne nous enseigne pas que nous allons devoir assurer une liturgie continuelle. 


Mais que, lorsque l’unité sponsale se réalise dans l’unité conjugale, nous n’aurons plus besoin de vêtements parce que c’est la consécration du sacrement qui tiendra lieu de vêtements. Un moine ou une carmélite portent sur leur corps nu des vêtements de consécration religieuse : cela veut dire qu’ils sont à nu dans le mariage spirituel avec Dieu. Et le sacrement de mariage tient aussi lieu de vêtements. Mais il faut attendre que les parents et la servante soient sortis. Cela se fait dans la discrétion et la délicatesse, et il faut comprendre que nous sommes quand même revêtus du sacrement. Dans le mariage, nous ne pouvons pas nous dénuder sans voir le sacrement (et si tu ne vois plus le sacrement, si tu ne vois plus Dieu, si tu ne vois plus que deux bœufs, vite, remets ta djellaba !)


Sur les sept sacrements, deux structurent l’état de vie : le sacrement de l’ordre et le sacrement de mariage. Ces deux sacrements donnent un pouvoir de transformation qui touche métaphysiquement l’homme de l’intérieur de Dieu. Pour le prêtre, cela touche la transsubstantiation, puisque c’est la substance qui touche l’intérieur de Dieu et qui réalise la transsubstantiation dans notre monde. Dans le mariage, cela touche métaphysiquement la plénitude de Dieu dans la perfection de notre unité sponsale à l’état nu, dans la nudité du sacrement. Pourrions-nous concevoir qu’un prêtre ne célèbre jamais la messe ? Une fois que nous avons reçu le sacrement de mariage, nous devons évidemment célébrer "la messe sponsale", parce que c’est le sacrement de la guérison ultime et terminale de toute l’humanité qui s'y trouve là à l’état de germe, sacramentellement. C’est peut-être pour cela qu’il n’est jamais utilisé: Asmodée y veille très fort, et les gens qui sont mariés en sont réduits, dans cette ignorance, à ne vivre que d'une nudité extérieure et blessée. 


Vous lirez le Compendium du Pape Benoît XVI : dans le mariage, on ne fait pas n’importe quoi. Saint Alphonse de Ligori disait que le mariage est le lieu du péché véniel  ( pratiquer la nudité extérieure pour elle-même, sans qu’elle soit surnaturellement transformée dans la vie contemplative, n’est pas un péché mortel, parce qu'elle reste compréhensible, en partie, dans le sacrement de Mariage ). 


Je vais être moins phénoménologue, en vous disant que ça ne se fait pas comme le faisait Mohamed qui  embrochait neuf de ses épouses dans la matinée; les oulémas indiquent qu'il recevait les révélations du Coran, avec Aïcha sous la couverture… 


L’escargot lui-même va plus lentement. Regardez deux escargots : il fait bon, bien humide, ils sortent de leur coquille, mais ça dure cinq, six, sept ou huit heures, et c’est admirable, et pourtant il n’y a pas de signification sponsale de la solitude dans un escargot!  Pas de signification sponsale de l’unité! Encore moins de signification sponsale de la nudité, même s’il y a une petite leçon à en retenir. 


Toi, tu es marié avec ta femme, tu as un sacrement, et tu fais moins naturel que l’escargot ? 


Non, prends le Livre de Tobie, regarde le temps que ça a pris. Les parents de Tobie étaient là à se morfondre, se demandant s’il était mort. J’aurais pu vous lire aussi que Tobie revient avec sa femme Sara, arrive chez son papa Tobie qui était aveugle, et sa mère proche de se suicider parce que cela faisait trop longtemps qu’il était parti.  C'est que l’amour ne se fait pas en cinq minutes : « L’homme quittera son père et sa mère, s’attachera à sa femme, et les deux ne feront plus qu’un ». Ils arrivent donc, le chien les précède en agitant la queue. Tobie sort le fiel du poisson, comme Raphaël le lui avait enseigné, il en frotte les yeux de son père d’où il retire une pelure, comme on le ferait pour un oignon. Il recommence pendant trois jours, et aussitôt le père lui dit : « Mon fils, je te vois »: 


 Si tu vis de l’unité sponsale, le Père à travers toi voit le Fils : la première Personne de la Très Sainte Trinité voit son Verbe à travers toi, à travers votre mariage, à travers ce qui est sorti du poisson. La nudité est contemplative : nous nous dévoilons dans la première procession de la Très Sainte Trinité.


Mais revenons aux escargots. Il y a beaucoup d’humidité, mais peu de chaleur parce que les escargots sont plutôt frais. Les deux sont complètement sortis de leur coquille, à croire que l’un va pouvoir rentrer dans la coquille de l’autre (vous voyez tout de suite la symbolique : dans l’intérieur du corps de l’autre) et il est impossible de savoir où est lequel, duquel, à qui, appartient la coquille de celui-ci ou de celui-là. Et c’est tranquille ! ( les lapins nous apprennent plutôt la caricature d'Asmodée). 


Prenez aussi le caducée du serpent. Un serpent n’est pas fait pour être debout, mais là, le male et la femelle se dressent, debout:  tu ne saurais dire où sont passés l’un et l’autre : c’est une ascension continuelle, une danse, une prière. L’animal nous montre que c’est quelque chose qui se fait avec délicatesse, douceur, tranquillité, intériorité. 


Qu’est-ce que l’intériorité pour l’homme dans le sacrement ? Comment dévoiler à notre unité une nudité toute intérieure?  Comment s’entraîner ? 


Il faut ouvrir en nous les espaces de puissance qui nous permettent de vivre, de découvrir et d’admirer la nudité intérieure du corps de l’autre. Le sacrement nous a intériorisés dans une vision et nous retrouvons grâce au Christ, grâce à Jésus, grâce aux sacrements, grâce au Saint Esprit, grâce à cette prière totale qu’il y a dans l’amour, la délicatesse, la tranquillité, le temps, le rythme lunaire, dans le don, dans la perte de soi-même, dans l’inexistence de soi-même, enfin dans tout ce que nous avons vu précédemment, dans l’adoration, dans l’intégration de l’unité du Père et du Fils qui produit le Saint Esprit, lorsque nous vivons cela, lorsque nous nous y reposons, lorsque c’est cela qui se repose en nous et s’y déploie, à ce moment-là, au bout d’un certain temps, il est bien évident que le corps lui-même, comme pour l’escargot, change de nature, ouvre ses espaces intérieurs : la féminité et la masculinité prennent toute leur caractéristique de nudité intérieure et tout leur déploiement spirituel, dans l’unité des deux. 


Mais cela a besoin d’une grande ferveur ! 


Dire la messe humainement, sociologiquement, est imbuvable. 


J’avoue que j’ai du mal à bâcler une messe : il faut la vivre in Persona Christi et de manière contemplative. Dire une messe est mystique, dire une messe est divin, dire une messe est un sacrement. Dieu Lui-même descend au dedans de nous pour se réaliser dans la communion, Dieu vient créer le monde dedans le prêtre, en transsubstantiant ce qu’il est pour réaliser la transformation de tout l’univers. C’est Son retour dans la gloire qu’Il anticipe par participation, mais réellement. Le tout se réalise selon un mode mystique, spirituel, contemplatif, intérieur, intense, avec la ferveur des pieds et avec l’amour des mains, avec le foie qui assimile et avec le cœur qui brûle tout. 


C'est évidemment une ferveur analogue que requiert "la messe sponsale". Toutes les puissances de la sexualité se centuplent d’un seul coup, comme le dit Jésus : « Vous recevrez le centuple ». Dégagez d’Asmodée et des entrailles, prenez le cœur et le foie et vous recevrez le centuple. Qu’est-ce que c’est extraordinaire, que ce soit l’image ressemblance de Dieu qui soit là, s’exploitant Lui-même dans l’amour, dans la lumière, dans la lumière extérieure et intérieure ! Il n’y a plus aucune différence véritable, explicite et consciente entre la nudité extérieure et la nudité intérieure. Et c’est à cet admirable exercice, la messe sponsale, qu’il est normal de s’entraîner, pour ceux qui sont mariés.





La messe sponsale


Nous pourrions dire : « Attention, si tu n’es pas marié, n’essaie pas ». Mais si, bien-sûr : si tu es un petit jeune homme, une petite jeune fille, un vieil homme, ou une vieille femme, tu es quand même capable de vivre mystiquement de la messe sponsale ( comme tu es capable, sans être prêtre, de vivre mystiquement de la messe sacerdotale : royalement ). 


Il faut d’abord mettre l’encens : la première chose que Tobie a faite est de mettre l’encens sur le charbon bien rouge, et par dessus, le cœur et le foie du poisson.


Tout le monde vous a mariés, vous êtes dans votre lit dans les bras l’un de l’autre, mais vous n’êtes pas tout nus, puisqu’il y a le sacrement qui vous sépare et qui vous unit. Puisqu’il y a encore un vêtement ( celui du sacrement );  vous ne vous précipitez donc pas, il vous faut vous occuper du vêtement avant, et donc rentrer dans le sacrement et appliquer votre attention à célébrer la messe sponsale. Mais attention, vous ne l’imaginez pas, vous le faites mystiquement�… 


Même si vous êtes divorcés � : il y a le sacrement, donc vous pouvez mystiquement vous unir dans la nudité sponsale de vos corps. Ce n’est pas une imagination, c’est réel. L’archange Raphaël et vos anges gardiens guérissent la distance et la blessure. De manière contemplative mais incarnée (il faut passer des pieds aux deux mains), vous allez rentrer mystiquement en contact physique de votre moitié sponsale à qui vous êtes sacramentellement lié(e).


Et vous allez ensuite passer de la position allongée à la position debout pour prier. Vous allez dire : « Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit » et vous allez dire "la messe", en choisissant chaque jour un des quatre canons : le lundi, canon 1, le mardi, canon 2…(eh oui ! le prêtre dit bien la messe au moins une fois par jour). Vous allez tuer le couple de bœufs en vous immolant dans les quatre agneaux, les quatre canons de la messe sponsale. Et pourquoi pas en latin ? 


C’est un noble exercice contemplatif de foi, d’espérance et d’amour surnaturel. 


Et si ma femme préfère aller à la messe chez les Bénédictins, et moi chez les Franciscains, j’en profite pendant la messe, puisque les paroles sont les mêmes, pour célébrer la messe sponsale avec elle qui est chez les Bénédictins en ce moment, ou qui y sera dans trois heures (comme cela, si chacun le fait de son côté, il y aura deux messes sponsales). 





Les paroles de la messe eucharistique correspondent exactement au mouvement intérieur de la signification sponsale du corps masculin et féminin dans leur langage mutuel dans l’unité des deux


Il y a d’abord la mise en présence de la Très Sainte Trinité, nous demandons pardon, nous nous demandons mutuellement pardon, nous pardonnons totalement, nous rentrons dans l’unité des deux pour qu’il n’y ait plus rien qui soit oublié, nous rentrons dans le « Je confesse à Dieu » pour demander pardon à la création toute entière, au Seigneur, parce que nous n’avons pas été parfaits l’un avec l’autre.


Nous disons le « Gloria » pour inviter à nos noces contemplatives nos anges glorieux, tous les anges de la Face de Dieu, saint Raphaël.


Nous rentrons dans la Parole de Dieu et nous nous rappelons le Livre de Tobie, le Cantique des Cantiques, les Noces de Cana.


Ensuite nous chantons ensemble des Psaumes de louange de toute la création dans notre unité sponsale.


Puis nous faisons le sermon, nous méditons les diverses révélations que Dieu nous accorde d'entendre sur la sponsalité. 


Après le sermon, le « Credo » : nous rentrons dans "le poisson", nous rentrons dedans le Cœur de Jésus où se manifeste pour nous la foudroyante présence d’immensité du Verbe éternel de Dieu, Créateur de tout ce qui existe.


Une fois que nous sommes rentrés dans le « Credo », nous faisons comme le Verbe de Dieu, le Christ: nous nous offrons, nous nous offrons mutuellement, nous offrons le pain et le vin : « Tu es béni Seigneur, Dieu de l’univers, Toi qui nous donne ce pain » : le pain correspond à l’unité des deux, « et ce vin » : à la nudité, l’ivresse qui commence dans l’intériorité d’une découverte d’une nudité mutuelle intérieure. Du coup le monde sacré de l’anastase a sa place dans l’atmosphère de la nudité mutuelle contemplative. « Je t’offre le pain, fruit de la terre et du travail des hommes, et le vin, fruit de la vigne et du travail des hommes » : nous nous offrons à travers les noces nuptiales de Jésus s’arrachant à son corps pour rentrer dans le ciel de la Jérusalem céleste, pour retrouver l’Eve nouvelle dans la transverbération (c’est cela, le fruit de la vigne), intégrant ainsi toutes les souffrances, toutes les imperfections et tous les arrachements humains, et tous nos arrachements mutuels à nous-mêmes. Nous offrons tout cela dans l’unité sponsale de la messe sponsale. « Il deviendra le vin du royaume éternel » : si votre messe sponsale dure deux heures ( en vérité, moins d’une heure, serait une moquerie ), ce que vous offrez là va devenir dans deux heures le vin du royaume éternel. 


Après il y a la préface. Une fois que nous sommes là, debout, que nous prions tous les deux dans une seule prière : « Amen, Amen », « Saint, Saint, Saint », « Hosanna » : sauve-nous ( Hosha … ), je t’en supplie (Na… ), arrache-nous à tout ce qui n’est pas dans cette tension entre le corps originel mutuel et le corps ultime spirituel final, alors oui, quand nous sommes là, nous pouvons dire : 


« Toi qui es vraiment Saint, Dieu de l’univers », dans cette unité mutuelle, dans cette nudité intérieure partagée où le sacrement commence à rentrer à l’intérieur de notre nudité intérieure (il n’est plus du coup entre nos deux nudités extérieures), nous pouvons commencer le canon :


« Toi qui es vraiment saint, Toi qui es la source de toute sainteté, Seigneur nous te prions : Sanctifie notre offrande en répandant sur elle ton Esprit Saint ; qu’elle devienne pour nous le corps et le sang de ton Fils bien-aimé, Jésus Christ, notre Seigneur. Au moment d’être livré, et d’entrer librement dans sa Passion, il prit le pain [Jésus est invité, il prend notre unité (le pain)], il le bénit [la bénédiction de Jésus est toujours intérieure], il le rompit et le donna à ses disciples en disant : Accipite, accueillez, recevez, et mangez-en tous.


L’homme et la femme dans l’unité des deux disent, et c’est Jésus à travers eux qui le dit : « Prenez, et mangez-en tous, ceci est mon corps, livré pour vous ». N’oubliez pas que quand Jésus dit cela, quand l’unité des deux dit cela et laisse Jésus dire cela à travers elle, ils s’adressent au Père, première Personne de la Très Sainte Trinité, parce que Dieu le Fils, l’Epouse, y devient sacramentellement la nourriture du Père, Il est assimilé, et le Père devient le Fils, disparaissant tous les deux dans cette assimilation pour produire la vie divine, l’Esprit Saint. C’est ce qui se passe également à la consécration nuptiale de la messe sponsale.


Vous voyez qu’il n’y a pas une parole qui ne soit adaptée à la signification sponsale du corps féminin et du corps masculin dans la nudité mutuelle intérieure. Il est impossible de ne pas le voir.


« De même, à la fin du repas, il prit la coupe, de nouveau il rendit grâce, et la donna à ses disciples » : nous voici au cœur de la paternité, la coupe. Le mariage est éminemment mystique ; l’union conjugale, l’union des corps en une seule chair dans la divine actuation de la procession du Saint Esprit dans la gloire du trône céleste où le Père se glorifie dans la résurrection de l’homme, le trône trouve sa symbolique dans une coupe. 


« Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe » : la coupe de votre nudité mutuelle où la nudité de l’un et de l’autre a disparu dans une unique nudité. 


« Vous ferez cela en mémoire de moi : ou zikaron-ni. » Cela se réalise dans la mémoire originelle de l’incarnation du Verbe de Dieu dans le Christ, dans toutes les cellules de Son corps. C’est au-dedans de cette Mémoire que nous vivons, et nous allons conjoindre le corps originel du Christ à cette conjonction de notre corps originel avec notre corps spirituel final dans la production du trône de Dieu. 


Il faut être conscient de ce que nous faisons. 


Quand j’ai reçu l’ordination sacerdotale, l’évêque m’a dit : « Lorsque vous célèbrerez les saints mystères, pensez ce que vous dites, prononcez ce que vous dites en le vivant, et réalisez ce que vous vivez. » Et quand je célèbre un sacrement de mariage, quand ils sont là tous les deux, avec le petit voile blanc, avec les alliances, je leur dis cela aussi cela. 


« Il est grand, le mystère de la foi. » Nous ne pouvons pas séparer ce que Dieu a uni, nous ne pouvons pas séparer l’image ressemblance de Dieu en acte dans l’unité sponsale de l’admirable exercice de la nudité mutuelle et Dieu Lui-même�. 


« Faisant ici mémoire de la mort et de la résurrection de ton Fils, nous t’offrons Seigneur » : ça y est ! 


Retenons ici que la " messe sponsale " ne peut pas devenir le lieu d'une transsubstantiation (vous n’êtes pas, comme le pain, devenus Jésus) ; par contre, et c'est tout à fait comparable, elle réalise une "transactuation surnaturelle sponsale" : votre unité est toujours là, mais parce que vous êtes passés par la messe sponsale, elle a changé de perfection. Elle est devenue la perfection de l’Unité du Père et du Fils, de l’Epoux et de l’Epouse dans l’émanation du Saint Esprit. Elle est devenue le lieu de la perfection du Christ, de Jésus ouvrant son corps (comme la signification sponsale du corps féminin ouvre son corps féminin) pour laisser pénétrer le coup de lance pour donner l’Esprit Saint: Il se livre en Sa féminité de Verbe de Dieu en ouvrant son Cœur transpercé par la Mort divine. Ce mouvement du coup de lance de Jésus qui ouvre son corps sur la croix est un mouvement d’amour féminin (Jésus est mort, son âme humaine de masculinité n’est plus là). Il ouvre cette grande porte ouverte en sa Mort, et Il se donne comme Personne de Verbe. Et le Verbe est féminin, la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité est Epouse.


C’est pour cela que Jésus qui ouvre son cœur redonne à la femme un geste intérieur de sa féminité. 


Comme Marie, la femme, quand elle engendre un mâle, intègre le monde entier dans le mâle qu’elle est en train d’engendrer et redonne avec Jésus sa signification sponsale au corps masculin. 





La transactuation surnaturelle sponsale.


Tout cela pour dire qu’il y a une transactuation surnaturelle sponsale dans le sacrement, et non pas une transsubstantiation. En effet, vous restez bien un homme et une femme. Dans la transsubstantiation, le vin n’est plus du vin, le pain n’est plus du pain �. Dans la messe sponsale, je suis encore Roméo ou Juliette, et il y a encore notre unité des deux, ce qui prouve qu’il n’y a pas eu une transsubstantiation, et c'est pourquoi nous parlons plutot de transactuation. 


Qu’est-ce que "l’Acte" ? Ce qui est métaphysiquement et intérieurement parfait dans ce que nous vivons en Dieu, laisse la place à une nouvelle perfection ( le nouvel "Acte" )qui vient imbiber cette perfection déjà présente. Un peu comme si je donnais une très grande intensification à une lumière déjà présente, de l’intérieur de cette lumière, sans supprimer la lumière déjà présente. 


-  Mon chéri, avons-nous célébré la transactuation surnaturelle sponsale du sacrement depuis hier ?


-  Non ma chérie, que Dieu nous en donne la grâce. Comme disait Tobie, « Levons-nous et prions ».





« Faisant ici mémoire de la mort et de la résurrection de ton Fils, nous t’offrons, Seigneur, le pain de la vie [la nouvelle perfection, la nouvelle transactuation] et la coupe du salut, et nous te rendons grâce, car tu nous a choisis pour servir en [du dedans de] ta présence. Humblement, nous te demandons qu’en ayant part au corps et au sang du Christ, nous soyons rassemblés par l’Esprit Saint en un seul corps. »








Notes et remarques  de fin d'enregistrement





La nudité ne se déploie pas après ce qui correspond au " canon ", mais plutot avec "l'épiclèse" ( Par Lui, avec Lui et en lui" ).


Il faut célébrer la messe sponsale avec ta moitié sponsale, même si tu ne la connais pas, même dix ans avant de la connaître. Tu ne dois pas toucher les lèvres d’un(e) autre, tout ce qui au dessous du nez est pour ta moitié sponsale, tu dois rester virginal(e) avant le mariage. Il faut dix ans pour corriger dix ans de corruption de la sponsalité. 


L’amour s’exprime par le geste et non par les paroles ; il s’exprime par des actes de présence et non par du baratin. Actes de présence. « Il ne me parle pas » : tant mieux ! L’amour est tellement intense, fort, glorieux. Il est une attente divine de ton corps sexuel. Le corps se déploie dans la puissance de la différenciation sexuelle. A ce moment-là, on n’est plus soi-même, on est autre chose, l’instinct physique est divinisé et il n'est pas rare, et ce serait normal,  que l’on ne se rende même pas compte de l’union sexuelle. 


Mais je sens qu’un vent de doute plane sur vos esprits !


L’amour est une délicatesse, un abandon, une ascension, un enivrement intérieur, la puissance de la grâce, de l’intérieur. La sponsalité est appel à l’Amour total.


Mais comment atteindre la 7e demeure de l’unité sponsale ? Nous y aspirons, mais… nous n’en sommes qu’à la première demeure, à nous battre contre l’instinct libidinal.


La 7e demeure est la transactuation surnaturelle sponsale. C’est très très facile.





Exercice : la messe sponsale, pour ouvrir l’espace intérieur de la nudité : don et accueil. C’est un choix, nous sommes libres, et Asmodée n’est pas content.





Ste Gertrude :


s'étant levée, elle vit que son côté gauche avait pris comme l'empreinte vermeille d'une cicatrice sanglante, au contact de la blessure amoureuse du Christ. Comme elle allait à la sainte communion, le Seigneur parut recevoir dans sa bouche divine la sainte hostie, laquelle, traversant sa poitrine, sortit par la plaie de son côté et resta fixée sur cette plaie vivifiante. Il dit à son épouse : "Cette hostie nous unira de manière qu'un de ses côtés couvrira ta blessure, et l'autre côté la mienne. Chaque jour tu toucheras cette hostie, tu la toucheras avec toute ta dévotion en méditant l'hymne Jesu nostra Redemptio





� (Si nous avons une imagination, ce n’est pas pour tomber dans l’imaginaire, c’est pour rentrer dans la vie contemplative : il faut être génial.)


� Elle habite peut-être à Tombouktou, mais elle est sacramentellement liée à toi (avec la proximité de Raphael ), et pas à cet escroc milliardaire qui l’a séduite par l’argent ( avec la proximité, donc, d'Asmodée et Mammon).





� Ste Gertrude : Au moment de l'Élévation, comme elle offrait à Dieu l'hostie sainte en tribut de louange éternelle et pour le salut du convent, le Seigneur reçut en lui-même cette hostie, et par une aspiration qui sortait des profondeurs de son être, il en retira une vivifiante suavité et dit : "En cette aspiration je rassasierai mes épouses d'une nourriture divine."


� « Moi, je vais recevoir l’hostie.


- Mais ce n’est pas une hostie, c’est le corps de Jésus.


- Mais si c’est une hostie !


- Non, ce n’est pas une hostie.


- Si, Père, c’est une hostie !


- Bon alors, tu peux sortir, tu es excommunié.








